
  

  

Au moins 4 ans que Patrick me parle de cette désob. 2 ans que lui-même 

n’est pas revenu. Pourtant, c’est pas loin de chez nous (Patrick, spéléo et géologue 

à la retraite habite avec sa petite famille vers chez moi). Malgré l’interdiction de 

circuler qui rallonge le trajet, la marche d’approche est facile : une petite demi-

heure en marchant relax en montée douce sur les pistes de ski. Aujourd’hui avec la 

canicule, bien sûr il ne devrait plus y avoir de neige et pourtant… A l’approche du 

chantier située au fond d’une grande doline lapiazée, nous découvrons dans les 

creux, des grêlons, reste du formidable 

orage qui a eu lieu hier soir.                                       

Patrick à découvert le secteur par 

hasard en suivant des rubalises mises par 

les forestiers pour délimiter une coupe de 

bois. Nous arrivons sur le chantier situé à 

moins de 100 m des pistes de ski. Par le 

passer, avec l’aide d’autres spéléos (en 

autre Vincent BDC du Caf Chambéry), 

Patrick a d’abord creusé un trou voisin.    
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 Date de la sortie :  02/07/2019 

 Cavité / zone de prospection : 
Proche de l’entrée des pistes de ski de 
« Crolles » 

 Massif Bauges 

 Commune St François de Sales 

 Personnes présentes 
Patrick Bienfait, Janine Bienfait, Paul Bienfait, Nicole 
Cavaire. 

 Temps Passé Sous Terre : 3 h de chantier 

 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Désob 

 Rédacteurs Nicole Cavaire. 

  

Trou mis en 

sommeil 

Nouvel objectif 

Janine 



Ce 1 er trou descend à environ -10 m mais pose un problème de stockage des blocs 

qu’il faudrait remonter dans un méandre étroit, d’où l’option d’attaquer aujourd‘hui 

ce second trou dont l’entrée se trouve  à 5 m de là et 3 m plus haut. On voit 

l’amorce d’un puits circulaire de 1.2 de diamètre beaucoup plus confortable à 

creuser. Dans ce puits en devenir, on trouve encore de la neige (nous sommes à 

presque 1400 m). Nous nous relayons aux différents postes : remplissage, hissage, 

vidage du seau. Le travail avance avec une inhabituelle facilité : les blocs sont, ni 

trop gros, ni trop collés entre eux. Le courant d’air n’est pas très violent mais bien 

présent ce qui est le bienvenu par ces fortes chaleurs. La circonférence du puits 

semble augmenter au fur et à mesure que l’on descend. Avec l’augmentation du 

volume des cailloux à ressortir couplé à l’allongement du puits, notre vitesse de 

progression vers le bas ne devrait donc pas être « linéaire ». Cela n’a pas 

d’importance car la configuration des lieux me semble très prometteuse et à 

l’écart du grand réseau de la Doria situé plus au sud. On reviendra bientôt pour 

faire reculer l’inconnu !    

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
                      En arrivant                                                                                      En partant 


